
Coutumes de MI-Carême

MASQUES ET MASCARADES
L ORIGINE dui masqne, se perd dans -la~nuit de, tnis II aurait, pai-tl,

f 'adt sa pýremnlbre apparition en Egyp-
teetdans l'In-de, (On raçconte que les an-ý

oaurois d'EgYPteý, avant de consulter l'o-
ree d'Amimon, (ileu du Sole,. se cou-

Yvaell la tête d'un, csque et la figuwre
d'un maque Iitait une tête de moi-t.

-Nous avrons dle-S renseignIementS pins pré-
rie en ce qui concerne la Grèce et Roýme.
Le masque prit naisance avec, la tragédie
antiqwe. C'est sur la scène qu'o>n en fit

usge tout d'abornd. Le -poète Chérlile 1,1in-
vetaa et lFaeteurr Roscius l'adopta le pre-

11 maqes étaient indispensables au,
thatre: comme la salle &tait Imjmense et
qu'elle pouvait contenilr plus -de 3(),000
»1O-etteurS, l'acteur, .afin d'être aperçu
de loue, mnettait un masque oùi les traits
étaieni plus accentjués. la bouche plhus
grnde, les [lèvres plns grosses, -les orqltes

usprofondes; en même temps le rnasquc
augmentflait sIngu'Ilièrement la force de la
voix, -le sorte que tout le monde pouvait

ovendre. lsý étaient peints, couvraient
toute la tête de -l'acte7ur, po.rtaient Ma bar-
b. et des cheveux. 1.1 y en avait en écnrce,
d*auntres en cire. Les masques représen-
iaient la Ijbyslunurie de chaque râle. L'A-
ge, le caractère. la condition dui personna-
ge, tout ceea était reproduit.

JI y airait des masques d'enfants, de
fea-ea, -de vieillards; aussi le masque du
fils du pè,re, du voleur, dui cuis-inier, etc,..
Le maqe historique i-appelait Ies traits

des elýanngcý 1llustres. Letraglque por-
t&l un tou-pet de cheveux, avait ýla bouche
béane le front plisê, les yeux hagards;,
É, le comique riait aux éclats. Les dieux

enux-mémý1es é-tîalent représentés ae er
atitrIlbuts diebiiotift3.

EInfin, quelquefois ýle masque prtîenlaik
deux physionomies d(iff(-rentes: d'un effl
Il signifialit la joie-, de l'autre la douleur,
et l'acteur se tounait tantôt à droite, tan-
tôt à ganche. Ou bien l'aicteur changeait
(le masque suivant le.s besoins de son rôle.
A-Joutons qu'il é-tait cbligé de se déni-as-
(Mer si la fouIle trouvait qu'il abvait aia
joué son rôle.

Le masque a donc été emp~loyé dans la
tragédie et la comédie. D',ailleurs Thalie,
dIéese de la conx&lle, a toujours été repré-
ýsentée tenant nn Masque à la main. Ces
masques ne S'efm[iloYaent pas su-r la scène
seuilement, mals lhes Romnains eat les GrceS
mn fa,1saienlt aussi usage pendant leur car-
naval,.'e-&dr aux fêtes de Bacchus.
pýour les Lnpecales Ils se co'uv'raient le vi-
sage avec, des feuilles de vigne, des so)da-tý
suivaient des chars de triomphe; pour c&-
lébre-r lIss on portait des masques à figure
dle chien.

~Festins, triomphes, fun,érai.jles, cér-éni-
nies religieuses étalent prétexte à ýmasqiies
et macaaes. Il n'est pas jusqu'à 14eurs
morts, quand c'étaient des personnages il1-
lustres, que iles Grecs, ne rvtset d'un
masque d'or, afin de les mieux honorer.
Les anciens 'n'ont donc pas Ignoré l'usage
du masque. IMais aveýc lIes nations moder-
nes kia c,,outume se généra'lise

An -Moyen àge on en tait n uage cons-
tant. Dams les tournois, les cheyvas se
cou.vrent le visage pour ne pas être recon-


